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Dix ans après sa disparition, son regard sur la Corse continue de résonner avec une étonnante 
actualité. Alors que le débat sur l'autonomie de l'île revient au premier plan, une figure 
politique s'impose à nouveau dans les mémoires, celle de Michel Rocard. Un homme d'État 
qui, bien avant beaucoup d'autres, avait compris que la question corse ne se résumait ni à la 
violence, ni à l'ordre public, mais à une histoire, une identité et une relation complexe avec la 
République. 
Quelques jours avant sa mort, le 2 juillet 2016, Michel Rocard rédige un texte d'une 
bouleversante sincérité. Cinq pages qu'il intitule "J'irai dormir en Corse". C'est une 
déclaration d'amour à une terre qui l'a profondément marqué. Il y revient sur son parcours, sur 
ses combats, sur ses regrets aussi. Il y dénonce les aveuglements du pouvoir et confie un 
dernier souhait, reposer à Monticello, en Balagne, le village où son épouse Sylvie avait 
grandi. 
Pour beaucoup de Corses, cette demande n'a rien d'anecdotique. Elle vient sceller une relation 
patiemment construite au fil des années, faite d'écoute, de respect et d'une volonté sincère de 
comprendre une île souvent caricaturée. 
Cette histoire prend véritablement corps le 12 avril 1989. Ce jour-là, devant l'Assemblée 
nationale, Michel Rocard, alors Premier ministre de François Mitterrand, répond à une 
question sur les troubles qui agitent la Corse. Tous s'attendent à une réponse sécuritaire. Lui 
choisit un tout autre chemin. 
Pendant plusieurs minutes, il déroule une véritable leçon d'histoire. Il remonte au XVIIIᵉ 
siècle, au rattachement de la Corse à la France, rappelle les promesses non tenues, les 
incompréhensions accumulées, les erreurs de l'État. Il affirme que l'on ne résoudra jamais les 
difficultés de l'île sans reconnaître la profondeur de son histoire et la singularité de son 
peuple. 
Dans l'hémicycle, le silence s'installe. À Paris, beaucoup sont surpris. En Corse, les mots du 
Premier ministre sont entendus avec une attention nouvelle. Pour la première fois, un chef du 
gouvernement semble regarder l'île autrement qu'à travers le prisme des faits divers ou des 
attentats. 
Cette approche marquera durablement les esprits. Edmond Simeoni, figure historique du 
mouvement autonomiste, résumera plus tard ce sentiment par une phrase restée célèbre : « Le 
seul homme politique qui ait jamais compris quelque chose à la Corse, c'était Michel Rocard. 
» 
Beaucoup imaginent alors que le Premier ministre prendra personnellement en main le dossier 
corse. Il n'en sera rien. François Mitterrand choisira de confier cette mission à Pierre Joxe, 
dont le travail conduira au statut de 1991. Mais Michel Rocard ne cessera jamais de 
s'intéresser au destin de l'île. 
Au fil des années, il multiplie les conférences, les tribunes et les prises de parole. Il défend 
inlassablement l'idée qu'aucune solution durable ne pourra être imposée depuis Paris sans 
dialogue, sans confiance et sans reconnaissance de la réalité corse. 
C'est sans doute là que réside son héritage. Michel Rocard n'a pas prétendu détenir toutes les 
réponses. Il a simplement choisi d'écouter avant de juger, de comprendre avant de condamner. 
Dix ans après sa disparition, alors que la Corse écrit une nouvelle page de son histoire 
institutionnelle, son regard conserve une résonance particulière.  

https://www.facebook.com/corsicamagazine?__cft__%5b0%5d=AZawzgHeQOQg2RsUcBkyRHiGatqaneppcalETxcWvabKBYb6hD05JX5hLXwCtthJZSDOtFxJCtC_niSjEByEev1RP2hh28z2t3PlMHq-RbJTD1-QniQeibYuLoi7mCJR7_gtQFPlmYxCFhvtzU7bUL_P8Xvw2aj9U7rq3i1O8anq9w&__tn__=-UC%2CP-R
https://www.facebook.com/corsicamagazine/posts/pfbid084MM7ETjF3iENdVsNKwSLRA7p7ebBxL94UkgpNefbwJJRZfpnwbN8ameQexsYVczl?__cft__%5b0%5d=AZawzgHeQOQg2RsUcBkyRHiGatqaneppcalETxcWvabKBYb6hD05JX5hLXwCtthJZSDOtFxJCtC_niSjEByEev1RP2hh28z2t3PlMHq-RbJTD1-QniQeibYuLoi7mCJR7_gtQFPlmYxCFhvtzU7bUL_P8Xvw2aj9U7rq3i1O8anq9w&__tn__=%2CO%2CP-R


Michel Rocard avait compris une chose essentielle, on ne construit jamais l'avenir d'un peuple 
sans respecter sa mémoire. 
Et peut-être est-ce pour cette raison qu'il avait choisi ces quelques mots, simples et 
profondément symboliques, pour dire adieu, "J'irai dormir en Corse". 
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